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Melting Pot
Migrationset cuisines-
c'est ce duoinséparable

qu'ont choisi de
célébrer - enversion

luxembourgeoise- deux
spécialistesen matière

d'i mmigration et
de bonsplats.

(rw) – L'univers luxem-
bourgeois aufond d'une mar-
mite - c'est en quelque sorte
le message queveutfaire pas-
ser l'exposition organisée au
Centre des Migrations de Du-
delange depuis vendredi der-
nier. Le photographe Bruno
Baltzer et la journaliste Paca
Rimbau (bien connue par les
lectrices etlecteurs du woxx)
ont fait le tour des restau-
rants grand-ducaux pour as-
sembler un petit panorama
gastronomique du Luxem-
bourg. Mais pas seulement
pour le goût des mets venus
des quatre coins du monde:
l'idée était de montrer com-
bien l'apport d'autres cul-
tures, plus ou moins exo-
tiques, a enrichi la vieluxem-
bourgeoise.
Pari gagné: l'exposition qui

est baséesur unconcept très
si mpleréussit à nous plonger
dans le monde multiculturel
luxembourgeois en nous flat-
tant virtuellement le palais.
Huit restaurants, c'est huit
fois tout un monde qui se ca-
che derrière la carte des me-
nus. Bruno Baltzer a choisi
d'entrer dans les cuisines, de
montrer la fabrication des
plats tout aussi bien que les
gens qui agitent les poêles,
coupent les oignons ou déco-
rent les assiettes. Opération
pas évidente dutout, car non
seulement certain-e-s chef-fes
n'ai ment pas qu'onleur regar-
de par-dessus l'épaule, mais
encore le fait d'ouvrir sa cui-
sine à l' œil indiscret de la

caméra présuppose une cer-
taine rigueur en matière d'hy-
giène …

Monumentsculinaires
Le photographe a quand

même réussi à présenter
un éventail très large de la
scènegastronomique, tout
en intégrant des "monu-
ments" de l'identité culinaire.
Ainsi, nous retrouvons le res-
tauranttrès luxembourgeois
"EMS" à côté de la trattoria
"Dei Quattro" ou l'adresse
plus bourgeoise de l'"Alfa".
D'autres adresses, nous les
découvrons avec intérêt et la
ferme volonté d'y passer un
decesjours, tel lecafé-restau-
rant portugais "La Fringale".
Pour d'autres encore, on se
rend compte de s'yêtre mis à
table sans trop prêter atten-
tion à leur apport spécifique
pour le "melting pot" gastro-

nomique du pays. C'est le cas
par exemple pour le "Royal
Chine" à Li mpertsberg qui
se détache par sonambiance
familiale des innombrables
"Chinois" àLuxembourg.

Tous les restaurants choi-
sis semblent miser surla qua-
lité: à côté des photos, de
courts textes, pour la plupart
sous forme d'interviews avec
les cuisiniers et cuisinières ou
les responsables, transmet-
tent l'amour du métier et la
recherche d'une cuisine au-
thentique. Sympa: chaque
"portrait" de restaurant est
accompagné d'une maxi me
gastronomique spécifique.
Ainsi, le sophistiqué restau-
rant "Kamakura" a opté pour
le proverbeterreàterre: "Les
boulettes deriz plutôt queles
fleurs", et l'"Auberge fleurie"
conseille: "Après le déjeuner
une sieste et après le dîner

une promenade". La plupart
de ces portraits sont d'ail-
leurs illustrés par de vraies
tables décorées avec la vais-
selle desrestaurants.
A propos de la variété: si

leterritoire luxembourgeois
accueille actuellement pres-
que mille restaurants, certai-
nes catégories sont cepen-
dant mieux représentées que
d'autres. Saviez-vous qu'il ya
170 "Chinois" et même 170
pizzerias? C'est une desinfor-
mations que vous pourrez re-
trouver dans le petit histori-
queque Marcel Lorenzini are-
tracé pour la brochure pu-
bliée àl'occasion del'expo. Il
y décrit notamment le rôle
changeant de la gastronomie
au fil de l'i mmigration: au
début point d'attache del'i m-
migré-e avec sa terre natale,
elle est plus ou moins vite
découverte par les autoch-

tones. Les commerces de pro-
duits régionaux italiens, por-
tugais ou asiatiques ne res-
tent pas longtemps la chasse
gardée des communautés
étrangères: les huiles, les épi-
ces, les vins sont parfois
intégrés plus vite dans la so-
ciétéluxembourgeoisequeles
nouveaux habitant-e-s. En de-
hors des textes et d'un choix
de photos, la brochure nous
livre également une recette
gastronomique typique pour
chaqueétablissement.
La seule chose qu'on peut

regretter après ce petit tour
multi-gastronomique réussi,
c'est que le choix des restau-
rants privilégie la capitale -
les trésors gastronomiques
d'autres régions oudelacam-
pagne auraient mérité d'être
dela partie.

Laclochette
sonne, le plat

est prêt.
Quelle quesoit

laculture
gastronomique,

les mêmes
gestes

reviennent
encuisine-
unesorte

d'esperanto
culinaire.
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"Sushi mat Gaardebounen
a Bacalhau": exposition

au Centre de Documentation
surles Migrations humaines à
la Gare de Dudelange-Usines.
Encollaboration aveclaville
de Dudelange et "SlowFood".

Heures d'ouverture:
voir page 20.

GILLESLEGRAND, REALISATEUR

"Commeunefleur
au printemps"

"Malabar Princess"
s'inspire delacatastrophe
aérienne d'un équipage
indien qui s'écrasasurle
massif du Mont-Blanc en
1950. GillesLegrand,
producteur delongue

date, signesa première
réalisation.

Dans les années 90, un gla-
cier rejeta quelques débris
d'une carlingue d'avion. Ce
fait divers ainspiré Gilles Le-
grand, producteur confirmé.
Pour son premier travail de
réalisateur, il nous embarque
dans un voyageinitiatique au
pays del'enfanceconfrontéeà
la mort.
woxx: Dans votre film,

MalabarPrincess, la monta-
gne apparaît comme un
protagoniste à part entière.
Pourquoi cela?
Gilles Legrand: Je suis un

fan de la montagne et un
grandamoureux du massif du
Mont-Blanc.
Votre passé de produc-

teur vous a-t-il facilité
le passage derrière la
caméra?
On se construit avec ses

expériences. Le métier depro-
ducteur est très mal connu,
on n'en voit quele côtéfinan-
cier. Il yaaussi uncôtéécritu-
re, développement et il yale

suivi d'un projet, ce qui
prépare au travail de réalisa-
teur. J'ai essayéde m'entourer
d'unebonneéquipepourfran-
chir ce pas.
Comment est nécefilm?
Le projet vient de l'inté-

rieur, d'une observation très

personnelle qui est celle des
enfants qui se reconstruisent
après la disparition de leur
mère. J'ai été bluffé par le
concentré d'énergie que sont
ces enfants. Tels desfleurs au
printemps, il faut vrai ment
leur marcher dessus pour
qu'ils ne se développent pas.
A travers l'histoire du petit
Tomdufil m, j'ai voulu suivre
ces petits enfants et leur ca-
pacité derésilience.
Avez-vous rencontré des

difficultés à diriger le
jeune acteur, Jules Angelo
Bigarnet?
Mon approche a été d'es-

sayer delui faire direle mini-
mum. Tout cequi pouvait être
un dialogue ou dit par un

autre, jelelaissais à unautre.
Cela lui permettait de répon-
dre du tac au tac, d'être di-
rect. Evidemment, il faut
s'adapter aux situations. Il y
avait chez cet enfant une
ingénuité, unefragilitéaccom-
pagnée d'une détermination.
Lechoixdesacteurss'est-

il imposé après ou avant
l'écriture duscénario?
J'avais vrai ment écrit en

songeant à Jacques Villeret
dans le rôle du grand-père.
J'ai eula chance qu'il accepte
ce rôle. Claude Brasseur a
très viterejointlafamilletout
comme Michèle Laroque.
Vous avez aussi peau-

finé lesrôles ditssecondai-
res en les rendant atta-
chants...
Pour moi, c'est comme un

orchestre qui joue sa parti-
tion. Il y a parfois des musi-
ciens qui font depetitesinter-
ventions, on ne leur donne
pas pour autant un instru-
ment qui sonne faux. C'est
très i mportant de les soigner
ces rôles, de leur trouver un
tic, une manie pour qu'ils
soient très rapidementidenti-
fiables et facilement com-
préhensibles. Surtout s'ils
n'ont qu'une minute ou une
séquence pour exister.
Quel genre deréalisateur

êtes-vous? Laissez-vous pla-
ce à l'inspiration des ac-
teurs ou êtes-vous plutôt di-
rectif?

Je n'ai pas trop confiance
dansl'i mprovisation. Si unac-
teur veut selancer, on peutle
laisserfaire etl'arrêter si cela
ne va pas. Il y a parfois des
moments de grâce. L'acteur
conserve une grandelatitude
d'interprétation, je n'en don-
ne pas le modèle, l'acteur y
met satouche personnelle.
Desprojetsencours?
Oui, j'ai quelques idées

mais j'attends la réaction du
public en salle pour être con-
forté dans le rôle de réalisa-
teur. S'il me donne le senti-
ment que je suis capable de
bienraconter des histoires, je
veux continuer à le faire et
laissertomberlaproduction.

Proposrecueillis par
ElisabethPillet

______________________
"Malabar Princess" vient
d'étre déprogrammé après
unesemaine ensalle.
Décidementlesfilms de
qualité n'ont paslacote.

Prendre desrisques pourtrouverson bonheur- un desthèmes
de" Malabar Princess".


